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Non,  contrairement  à  ce  qu’on  nous  assène,  le  but  des
islamistes n’est pas de jeter les Français les uns contre les
autres !
« Les enfants d’une même famille », comme disent ces doux
rêveurs de la hiérarchie catholique ?
Quant au compassé Boubakeur, qui désigne Daesh comme extérieur
à l’islam ? Qui croit-il convaincre ?
Le but de ces individus que l’on ne peut certainement pas
considérer comme humains, même si leur actuelle cible est
principalement la France, est bien de nous terroriser, pour
ensuite imposer la Charia, donc leur « religion », d’abord
chez nous, puis un peu partout dans le monde.
Car il est malheureusement un fait reconnu que la France est
le ventre mou de l’Europe.
Vous nous parlez de leur « religion » ? Non, nous savons bien
qu’il  s’agit  d’un  système  totalitaire  dont  les  fondements
s’appellent couteaux, kalachnikov, camions…
Il est un lieu commun de dire que ce dont ils se prévalent
n’est pas une religion, car une véritable religion devrait
mener vers plus de compréhension, d’ouverture, de tolérance et
de fraternité, mais un système politico-dictatorial.
Non,  ce  dont  ils  se  prévalent  n’est  qu’obscurantisme,
régression,  destruction,  meurtre.
Ne nous trompons pas de combat. Il ne s’agit pas de guerre de
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religions puisque aucune religion ne les agresse : ils sont
les seuls belligérants, et en face d’eux il n’y a que des
victimes.
Il  ne  s’agit  pas  non  plus  de  guerre  civilisationnelle,
puisqu’ils  ne  représentent  en  rien  une  quelconque
civilisation.
Ne nous trompons pas de cibles. Car si ces racailles sont
toutes musulmanes – et il ne sert à rien de le nier – en
revanche de très nombreux musulmans sont aussi peu engagés et
aussi  pacifiques  que  nombre  de  catholiques  de  tradition,
qu’ils soient ou non pratiquants. Même si leurs conceptions
sont aux antipodes des nôtres.
Cela dit, sachez que je n’ai aucune sympathie particulière
pour les tenants d’un message prétendument dicté par un père
éternel, barbu de surcroît, c’est le moins qu’on puisse dire.
Nous ne devons pas avoir d’états d’âme avec ceux qui nous font
la guerre !
Nous ne devrions pas relâcher, avec un pitoyable bracelet
électronique, des individus connus pour être très dangereux,
et en capacité de perpétrer leurs desseins sanguinaires.
Notre actuel gouvernement, que nous avions longtemps souhaité
provisoire, nous annonce ne pas vouloir prendre de mesures
d’exception ! Ah oui ? Il suffit, nous dit le locataire de
l’Elysée, d’appliquer les lois déjà existantes ? Qu’attend-il
donc ?
On nous dit que « pour combattre le terrorisme, tout ce qui
devait être fait dans le cadre de l’état de droit a été fait »
!
Est-ce une sinistre plaisanterie ? De l’humour noir ?
Alors, ne nous trompons pas de cible. Même si croiser dans la
rue des barbus en chemises de nuit ou des belphégors de plus
en plus omniprésentes donne des boutons, les interpeller, les
insulter, ne sert à rien.
Cela  ne  sert  à  rien  d’autre  qu’à  les  conforter  dans  la
croyance  en  leur  impunité,  laquelle  chez  eux  est  une
certitude, puisque en effet ils se savent intouchables. Et ils
se font fort de se retourner contre nous pour nous assigner en



justice…
Pour l’instant…
Car ils ne sont que l’effet, et non pas la cause. Attaquons-
nous aux causes, et les effets disparaîtront progressivement.
Et il n’y a surtout pas à attendre que le sang innocent de nos
compatriotes, de nos proches, coule à flot dans les rues pour
réagir, s’organiser, et agir.
Car là, il sera trop tard, beaucoup trop tard.
Ce n’est pas le jour où le tocsin retentit qu’il faut se
préoccuper d’une porte, d’un abri, d’un quelconque secours,
voire d’une arme.
Ce n’est pas le jour où nous voyons devant nous l’œil rond
d’un gros calibre qu’il nous faut apprendre à courir.
Ne nous trompons donc pas de cible : on veut nous obliger à
regarder le doigt, alors que c’est la lune qui devrait retenir
toute notre attention.
Cessons de préparer l’attentat d’hier, car c’est celui de
demain qu’il nous faut prévoir.


